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MENTONNIÈRES, s. f. pl. — Rubans
attachant un bonnet ou un chapeau. Littré ne
donne pas cette acception.



MENUES, s. f. pl. — « Petites herbes de la
salade. » (Molard.) — Je n’ai pas eu occasion
d’entendre ce mot.



MENUSAILLES, MENUSES, s. f. pl. — Menues
parties du porc, queue, oreilles, débris,
etc. « Los Antonins venont bien, —
Portant de menuises, » dit un noël
lyonnais de 1723. — Vieux franç. menuises,
menus morceaux, petits objets.



MÉPHIBOSET, s. m., MÉPHIBOSETTE, s. f.
— Boiteux, contrefait, noué. C’est un pauvre méphiboset.
Ce mot, très usité jadis, me
paraît tombé en désuétude. Il est encore
employé à Genève, d’où il nous est
peut-être venu, Genève étant plus familier que
nous avec la Bible, surtout autretois. C’est
en effet un souvenir biblique, ce que n’a
pas manqué de rappeler Mme Évesque.
« Or Jonathas, fils de Saül, avoit un fils
qui étoit boiteux des deux jambes ; car
lorsque la nouvelle de la mort de Saül et
de Jonathas vint de Jezraël, il n’avoit que
cinq ans ; sa nourrice, l’ayant pris entre
ses bras, s’enfuit, et, comme elle fuyoit
avec précipitation, l’enfant tomba, et en
fut boiteux. Il s’appeloit Miphiboseth. »
(Rois, l. ii, chap. iv, vers. 4.)



MERCI. — Merci de la peine. Humbert
considère merci de comme un provincialisme.
Il oublié son Lafontaine : « Bien grand
merci du soin. »



MERCREDI. — J’ai z’été au banquet
électorable. Y avait de cito-yens en veux-tu en
voilà, et le député au beau milieu, comme
le mercredi. — De ce que le mercredi est
au beau milieu de la semaine.



MERCURER (SE). Voy. marcourer.



MERDAILLE, s. f. — Se dit d’une tapée
d’enfants. C’te merdaille menont un boucan ! —
Du mot connu, avec le suffixe collectif et
péjoratif aille.



MERDAILLON, s. m. — Petit gone. As-te vu
ce merdaillon que fume la pipe ?



M… (parlant par respect). — Dans tous les
pays ce mot ignoble fournit des foisons
de métaphores. Il en est chez nous comme
ailleurs. J’avoue que j’ai un peu hésité à
écrire les lignes suivantes. Pourtant il est
difficile dans un dictionnaire de ce genre
de passer sous silence le mot le plus fécond
de notre littérature. — Après tout, l’on
n’a qu’à sauter la page.

Un sac à m… Se dit d’un homme ventru
et grossier.

Faire de la m… avec les dents, Manger.
J’entendais un jour sur les cadettes de
Bellecour une vierge timide dire à sa
compagne : Après la danse, M. Jules m’a
dit comme ça : « Allons, Mameselle, si vous
voulez faire un peu de m… avec les dents,
nous irons au buffet. » Je me suis pas laissé
manquer et j’y ai répondu : « Mecieu, vous
n’êt’ un cochonnier ! »

Si l’on voulait de la m… de vilain, on
n’aurait qu’à lui pendre un panier au… Ne
se dit pas par manière de grand éloge.
Vilain peut se prendre au propre ou au
figuré (voy. vilain).

C’est la m… que monte à cheval. Se dit
de quelqu’un qui veut paraître au-dessus
de sa condition. As-te vu la Maria sur les
Tapis, avè sa robe de soie el ses farbalas ? —
La m…, que monte à cheval !

Il ne garderait pas de la m… dans sa chemise.
Se dit de quelqu’un d’incapable
de porter le moindre secret.

Il faudrait être quatre pour lui dire m…
Se dit à propos de quelqu’un de faraud,
qui fait le fier : Avè ta vagnotte neuve et
ton bugne, i faudrait être quatre pour te
dire m…

Au jour du jugement, autant vaudra la
m… comme l’argent. On devrait se
répéter ça toute la journée. Il y aurait
moins de gens avides d’être riches.

Il n’a pas de m… aux yeux, mais y a
de place pour en mettre, se dit de quelqu’un
qui fait son fendant. Sais-tu que M.
Pommadin est un beau garçon ? — Ça, c’est vrai,
i n’a pas de m… aux yeux ! mais y a de
place pour n’en mettre.

Des mains de m… Voy. main.

Une bonne femme, dans son exaspération
contre son mari, qui ne savait se
retourner dans rien, et mangeait de
l’argent où les autres en gagnaient, me
disait devant lui : Il est si bête qu’i ne
saurait pas trouver de la m… à ma chemise !

Au jour d’aujourd’hui tout le monde veut
la manger avec un cuiller d’argent.
Métaphore trop énergique pour dire
qu’aujourd’hui même les gens des plus infimes
conditions veulent avoir du luxe.
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